LETTRES 

PATENTES 

D V R O Y,  P O RT  A NT 

continuation  aux  Ecclefiaftiques  de 
rachepter,  pendant  cinq  années,  les 
biens  de  leurs  Bénéfices  qui  ont  efté 
cy  deuant  vendus  & aliennez.  Auec 
reglement  pour  les  meliorations. 

Enfemble  l’ArreJl  de  Vérification  du  Parle- 
ment de  Prouence,  le  feptiéme  May 
mil  fix  cens  vingt-fief  t. 
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Par  Iean  Tholosan,  &Estienne  DaviPj 
Imprimeurs  du  Roy,  de  ladite  Ville, 

& du  Clergé. 
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LETTRES  -PATENTES  DF 
Roy  ^Portant  continuation  aux  Eccle- 
fiafiiquesde  racbefter,  fendant  cinq  an- 
nées, les  biens  de  leurs  Bénéfices  qui  ont 
efié  cy-deuant  ^vendus  & aliéné Auec 
reglement  four  les  mehorattons. 

frg§3g  OVYS  par  la  grâce  de 
1 ISpa  Dieii , Roy  de  France  & 
l§Jllifel|  de  Nauarre  , Comte  de 
Prouence , Forcalquier  & terres  ad- 
jacentes. • A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  : Salut.  Sçauoir 
faifons , par  Lettres  Patentes  en 
forme  d’Edid,  du  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  fix,  le  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  8c  Pere*  permit 
aux  Ecclefiaftiqucs  & Bénéficias  de 
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ceftuy  noftre  Royaume, de  rachepter 
dans  les  cinq  années  fuiuantes,  les 
domaines,  terres  & poflelGons  alien- 
nees,&  defmembreesdu  domaine  de 
leufs  bénéfices  depuis  quarante- 
quatre  ans  en  ça,  & en  rembourfant 
les  acquereurs, leurs  heritiers  & ayans 
caufe  y à vn  feul  payement  du  fort 
principal , meliorations , frais  & 
loyaux  coufts , & ce  faifant  reiinir 
lefdits  domaines  à leurs  bénéfices: 
A l’execution  duquel  Ediéfc , s’eftant 
rencontré  plufieurs  difficultez,  lefdits 
Ecclefiaftiques  n’auroient  eu  moyen 
de  ioüyr  de  l’efFeâ:  d'iceluy  dans  le 
temps  y mentionnéxe  qui  nous  don- 
na fubjeéfc  de  proroger  ladite  faculté 
pour  deux  ans,  par  autres  nos  Lettres 
du  mois  de  Septembre  mil  fix  cens 
treize  , & depuis  pour  cinq  autres  an-i 
nées, par  autres  nos  Lettres  auffien 

forme 


| forme  d’Ediét  du  mois  de  Septembre 
mil  lix  cens  feize  , aux  claufes  & 
conditions  portées  par  icelles  ;Tou- 
I tesfois  les  Eccleliaftiques  de  noftre 
Royaume  alfemblez  par  leurs  Dépu- 
tez en  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  ont  tres-humblement  remon- 
ftré  que  la  plus-part  des  Beneficiers 
| n’ont  peu  tirer  l’effeét  defdites  per- 
j millions , Toit  par  les  refus  & Ion- 
! gueurs  apportées  par  nos  Cours  de 
j Parlements,  à l’enregiftrement  defdi- 
i tes  Lettres , ou  à caufe  des  mouue- 
j mens  furuenus  en  ce  Royaume,  & de 
i la  pauureté  de  la  plus-part  d’iceux^ 

| nous  fupplians  tres-humblemét  leur 
! proroger  le  temps  de  ladite  faculté, 
pour  le  temps  & efpace  de  dix  ans, 
& ordonner  que  lors  qu’ils  retireront 
quelque  héritage  ou  domaine  aliéné 
cy-deuant , les  meliorations  & repa- 
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rations  que  les  acquereurs  y auront 
faites , ne  pourront  entrer  au  prix 
qu’ils  feront  tenus  de  rembourfer; 
d’autant  que  par  ce  moyen  ladite 
faculté  en  plufleurs  lieux  leur  feroit 
inutile  & fruftratoire,  à caufe  que  lef- 
dits  acquereurs  ont  couftumede  fai- 
re de  propos  délibéré  plufieurs  répa- 
rations & meliorations, qu’ils  feignét 
eftre  necelfaires , pour  croiftre  excef- 
fiuement  le  prix  defdits  héritages  & 
domaines, afin  d’en  rendre  le  rachapt 
impoffible  , & fe  les  approprier  in- 
commutablement  : Et  que  fans  auoir 
efgard  aufdites  meliorations  & répa- 
rations , ils  puiifent  retirer  lefdits  do- 
maines , pour  le  prix  pour  lequel  ils 
ont  efté  alienez:Et  de  les  conferuer  & 
maintenir  au  furplus  en  toutes  les  au- 
tres grâces, droiéfs&  concédions  por- 
tées par  lefdites  Lettres.  A quoy  defi- 

rant 


Id 

nous  pourrons , la  confcruation  Se 
accroiflement  defdits  biens  Ecclefia- 
ftiques.  De  l’Aduis  de  noftre  Con- 
feil , Se  de  noftre  certaine  fcience, 
pleine  puiflance  Seauthorité  Royale, 
Nous  auons  prorogé  Se  continué, 
prorogeons  Se  continuons  aufdics 
Ecclefiaftiques  Se  Beneficiers  de  ce- 
ftuy  noftre  Royaume , pour  le  temps 
Se  terme  de  cinq  ans, à compter  de  ce 
j iour , la  faculté  oétroyée  par  les  pre- 
| cedentes  Lettres,  de  rachepter  lefdits 
domaines , biens , rentes,  Se  reuenus 
aliénez, Se  vendus  depuis  ledit  temps 
de  quarante  ans  porté  par  ledit  Ednft 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  cents 
fix,  Se  pour  en  ioiiyr  durant  lefditcs 
cinq  années  par  lefdits  Ecclefiafti- 
ques  Se  Beneficiers , Se  de  toutes  les 
claufes  Secôdinons  portées  par  ledit 
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Ed.i6t  de  mil  fix  cens  fix  , celuy  de 
l’année  mil  fix  cens  treize , 6c  autres 
nos  Lettres  fur  ce  à eux  oétroyées: 
nonobftant que  le  temps  pour  ce  ac- 
cordé aufdics  Beneficiers  foit  expiré, 

6c  toutes  modifications  faiétes  à la 
vérification  dicelles  ; Lefquelles  de 
nos  grâces  , pouuoir  6c  auchorité  ! 
fufdite , Nous  auons  leuées  6c  oftées,  j 
leuons  6c  oftons  par  ces  prefentes: 
Par  lefquelles  nous  ordonnons  en 
outre  , que  les  meliorations  &:  répa- 
rations faiétes  en  fraude  fur  lefdits 
domaines  aliénez,  6c  fans  y auoir  ob- 
ferué  les  formes  6c  folemnitez  requi- 
fes  6c  accouftumées  , ne  tiendront 
aucun  lieu  en  l’eftimation  du  prix  j 
defdits  domaines  qui  feront  rache-  I 
ptez  6c  retirez.  Si  d onnons  en  ! 
M an  D EMENTanosames&feaux  | 
Confeillers  les  gens  tenâs  noftreCour 

de  i 


de  Parlement  à Aix,  que  ces  Prefen- 
tes  ils  faffent  lire  , publier  ôc  regi- 
ftrer,5c  du  contenu  en  icelles  ioüyr  ôc 
vfer  pleinement  5c  paiiîblement  lef- 
dits  Ecclefiaftiques  5c  Benefîciers  de 
noftre  dit  Royaume, fans  permettre 
qu’il  leur  foit  faiâ , mis  ny  donné 
aucun  trouble  ny  empefchementau 
contraire, nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  -,  pour  les- 
quelles 5c  fans  préjudice  d’icelles  ne 
voulons  eftre  différé  : C a r tel  eft 
noftre  plaifir , en  tefmoing  dequoy 
nousauons  faiâ:  mettre  noftre  feeli 
cefdites prefentes.  Donne'  à Sainâ 
Germain  en  Laye  le  neufiéme  iour 
de  Nouembre  l’an  de  grâce  mil  fis 
cens  vingt-ftx,Se  de  noftre  régné 
dix-feptiéme.  Signé  L O V 
Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy  Comte 
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de  Prouence.  De  Lomé  nie.  Ec 
lecllees  du  grand  Sceau  de  cire  jau- 
ne fur  double  queue.  Ec  à coldé  eft 
efcric. 

Lefdites  Lettres  patentes  ont  eflè  enregi- 
flrées  ezjegiflres  de  la  Cour  de  Parlement  de 
CProuence  fumant  l’arreft  fur  ce  donné  à la 
Barre  le  Jèptiéme  3vlay  mil  fix  cents  uingt 
fept , pour  en  ioùyr  & <~ufer  par  les  Ecclefia- 
fiiques  aux  qualité s;  & modifications  por- 
tées par  ledit  arrefi , pour  laquelle  enregi -, 
Jlration  a afié  payé  <~un  ejcu  carnes fezpuns. 


EXTRA1CT  DES  REGISTRES 
de  ‘Parlement. 


VR  la  requefte  prefentee 
par  les  Scindics  generaux 
du  Clergé  de  ce  Pays  de 
Prouence, tendant  à ce  que  les  lettres 
patentes  du  Roy  jointes  à ladite 
requeftc  pour  la  continuation  & 
prorogation  aux  Ecclefiaftiques  de 
rachepter  dans  cinq  ans  les  biens 
aliennez  de  l’f  glife  foient  vérifiées 
& enregiftrees.  Vev  ladite  requeftc 
refpoduë.  Soit  monftréau  Procureur 
general  du  R.oy , du  vingtième  A uni 
an  prefent  mil  lix  cens  vingt-fept,  les 
Lettres  parentes  du  Roy  y joiftdcs 
données  à Saind  Germain  Laye  1 


neufic 
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neufiéme  de  Noucmbre  mi!  & cens 
vingt-fix.  Extraid  imprimé  d’Arreft 
donné  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  fur  la  vérification  defditcs 
Lettres  du  cinquième  de  Septembre 
audit  an.  Autre  requefte  dudit 
Clergé.  Conclufions  du  Procureur 
general  du  Roy  du  vingt-deuxième 
Aurilan  prefent  : Toutconfideré. 

Dict  a este1  que  la  Courtes 
Chambres  afiemblees.  A ordonné 
& ordonne  que  lefdites  Lettres  fe- 
ront enregiftrees  ez  regiftres  de  la 
Cour  pour  en  jouyr  par  les  impetrans 
de  l'ened  y contenu  pour  les  alién- 
ations faides  des  Domaines,  cenfes, 
rentes,  & reuenus  des  Ecclefiaftiques, 
pour  fubuentions  accordées  au  Roy 
fuiuant  les  Bulles  du  Pape,  lefquels 
Domaines  pourront  eftre  racheptez 
Sc  reunis  à leurs  Bénéfices, pendant  le 

temps 


temps  &efpace  decinqansfeulemér, 
fans  que  par  cy  apres  lef'dits  Impe- 
trans  puilfent  elperer  prolongation 
d’autre  nouueau  delay  pour  quelque 
caufe  & occafion  que  ce  foit , &c  fans 
qu’ils  puiflentprendreaucuns  deniers 
des  acquereurs  par  comportions  par- 
ticulières à peine  du  quadruple  en 
leurs  priuez  noms,  & à la  charge  que 
les  Domaines  qui  feront  racheptez 
demeureront  perpétuellement  reunis 
aufdits  Bénéfices , fans  qu  a l’aduenir 
ils  puiflent  eftre  reuendus,efchangez, 
ny  engagez  en  quelque  forte  que  ce 
foit,  & fans  préjudice  des  alienna- 
tions  faites  à faculté  de  rachapt  per- 
pétuel , pérmet  aux  titulaires  des 
Bénéfices , rachepter  ou  rebailler  à 
leur  choix &option,  à autres  les  biens 
ainfi  aliennez  pour  en  iouyr  l’efpace 
defeize,  dix-hui£l,  ou  vingt-ans  au 

plus. 
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plus,  rembourfant  par  les  preneurs, 
les  acquereurs  des  deniers  par  eux 
defbourfez  Iorsdel’aliennation  def- 
dits  biens,  frais,  & loyaux  coufts,im- 
panfes  veiles , tkneceifairesà  vn  feul 
payement,  à laquelle  condition  les 
acquereurs  feront  preferez , lefquels 
feize,  dix-hui£t,  ou  vingt  ans  finis, 
les  biens  ainfi  racheptez  feront  peunis 
aux  Bénéfices  dont  ils  dépendent. 
Publié  à la  Barre  du  Parrelement  de 
Prouence  fceant  à Aix,  le  fepticme 
May  mil  fix  cens  vingt-fept. 


Signé  ESTIENNE. 
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